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Ohé les Piroios ! Ohé les bons bougres |
qui versez vtr gros sous à la caisse du
grand Parti, Ohé les celluiars et les
rayonneurs, y comprenez-vous quelque
chose au révolutionnarisme chambré de
vos chefs ?
Depuis quatre ans déjà, que_ s est

Constitué le P. G., nous avons assisté a
bien des dégonflages, mais rien cepen¬
dant ne nous laissait prévoir une attitu¬
de aussi piteuse que celle prise hier par
ceux qui ont la responsabilité d'orien-
jter et de diriger les « masses » vers leur
libération.
Au moment môme où sur le terrain

de l'action disparait toute division poli¬
tique ; à l'heure où sur le pavé de la rue
tous les travailleurs devraient se trou¬
ver unis pour opposer aux forces rétro¬
grades de la réaction la puissance pro¬
létarienne ; à l'instant suprême où le
capital apeuré assemble pour « la lutte
finale » ce qui lui reste d'énergie pour
écraser la révolte qui gronde au cœur
de l'opprimé, les grands manitous de la
« Révolution », ceux qui après avoir
prostitué sur tous les champs de bataille
politique leur frivolité parlementaire^
se nourrissent aujourd'hui au râtelier
du prolétariat, viennent briser l'effort
«des miséreux et des parias et se rendre
complice du fascisme monstrueux qui
évolue avec une rapidité déconcertante
dans notre « douce France républi¬
caine ».

; Dormez en paix, MM. les bourgeois,
je « communisme » veille.
I Mobilisez vos jeunesses patriotes,
(M. Taittinger ; avec l'appui des évêques
'et des cardinaux, organisez le massacre
de ceux qui au fond d'eux-nièmes^ con¬
servent encore un reste de libéralisme,
M. de Gastelnau ; à côté et près de
vous comme aux temps héroïques de la
Marne vous trouverez Ml Marcel La-
jchin, et lorsque triomphants, vous pas¬
serez sous l'arc de triomphe, musique
ten tête et emblème au vent, traînant
jclerrière vous le svmbole du meurtre et
(du crime, tout comme à Strasbourg, les
Paupières du député de Paris s'humectè-
mt de larmes patriotiques.

♦%
Serrez les rangs ; les faisceaux se

forment. Après Rennes, Marseille ;
près Marseille, Paris ; c'est dans l'or-
(dre.
Finis les pitreries et les boniments de

tribune ; finis les grands mots et les
phrases creuses ; l'heure de l'action a
sonné et la révolution jette dans l'air
Vicié ses appels stridents. Dans le cor¬
tège des rénégats il- était juste et logi¬
que que des chefs communistes occu¬
pent la première plaide. Elle ne leur fut
disputée par personne,- ils l'ont prise et'
fa garderont.
Après avoir aiguisé son sabre pour

(l'offrir au militarisme polonais, après
avoir essayé son jeu dans le champ clos
jd'une salle de réunion contre les ou¬
vriers parisiens, le capitaine Treint of-
tre son cul aux coups de botte du gé¬
néral chrétien ? C'est tien ; nous sa¬
vons maintenant où nous en sommes,
jet le prolétariat de France jugera de¬
main votre cynisme et votre lâcheté. En
un jour, par'un mot, vous avez éclairé
le peuple sur votre valeur révolution-
paire et c'est tant mieux.
Rien n'effacera votre carence. De¬

puis trois semaines, la presse réaction¬
naire multiplie ses appels, à cors et à
bris, elle jette un défi à la -copulation
(ouvrière de la « ville lumière », depuis
frois semaines, chaque ma'-'" et. chaque
soir, dans 1' « Action Française » ex
jdans la ■« Liberté » les bandes noires
fou Mussolini français annoncent pour
Se 12 Mars une manifestation monstre
Si Luna-Park, et dans 1' « Hùmanilé »
de ce même 12 Mars, afin d'éloigner de
Sa contre-manifestation l'élément sain
jet courageux du Paris révolutionnaire,
ion annonçait à la stupéfaction de toùs,
que la manifestation des Jeunesses pa¬
triotes était remise au lendemain.
C'était un faux et un faux consciem¬

ment médité.
Pour arrêter l'élan de l'équipe à Tait¬

tinger, 300 jeuneâ anarchistes et syndi¬
calistes étaient seuls au poste. Les com¬
munistes, trompés par leur journal
menteur, brillaient par leur absence. Le
citoyen Doriot qui sait pi Men monter à
l'assaut des tribunes socialistes M exer¬
cer son courage contre des troupes inof-
fensives attendait probablement, les
pieds dans des chandelières et le corps
dans une robe de chambre, le? ordres
de Moscou.
Mais les ordres ne sont pas venus.

* *

Toutes les lâchetés des chefs commu¬
nistes ont une raison politique. 11 fal¬
lait expliquer d'une façon ou d'ube
autre aux sincères révolutionnaires du
Parti, la frousse subite des dirigeants.
jL-' « Humanité » s'en chargeait hier
^natin.
; Lisez ceci : ce sont des lignes « révo¬
lutionnaires ».
Aux provocations et aux insolences, nous

p'avons pas répondu. Nous avons demandé
è nos amis de ne pas tomber dans le guet-
apens que préparaient Castelnau-Taittinger.
Nous n'avons pas voulu que quelques-uns
(des nôtres, isolés, fussent assassinés par les
matraqueurs du fascisme, protégés par la
police. La rixe de la rue. l'assassinat, l'ac¬
tion individuelle ne sont pas nos méthodes
et nous les répudions. La révolution ne se
fait pas dans une bagarre. Elle demande
une autre préparation et d'autres circons¬
tances.
Quelles sont donc vos méthodes ré¬

volutionnaires MM. les chefs commu¬
âtes. Est-ce pérorer inutilement pen-
tt des heures et des heures à la tri¬

bune ds Folies-Bourbons ? Est-ce enga¬
ger le peuple naïf à voter pour vous
aux prochaines élections municipales,
et conquérir des sièges qui vous per¬
mettront de vivre en parasites ?

Qui'allez-vous opposer demain à la
violence organisée des fascistes, sinon
la violence organisée du prolétariat.
Ce ne sont pas des armes révolution¬

naires dites-vous. Mais quelles sont vos
armes et qu'entendez-vous par action
révolutionnaire ?
Allons, il faut aujourd'hui jouer car¬

tes sur table, la comédie a assez duré
et le danger est trop grand pour que
la classe ouvrière reste sourde à nos

appels.
Nos frères italiens ont laissé Musso¬

lini marcher sur Rome, et ils sont les
victimes de la confiance qu'ils accor¬
dèrent aux pitres et aux clowns de la
politique. L'Espagne subit- le régime
terrifiant du militarisme criminel. En
Bulgarie, en Roumanie, en Turquie, en
Esthonie, partout la réaction blanche
«cumule les crimes et les assassinats ;
Partout la classe ouvrière baigne dans
le sang et est encerclée dans l'étau de
fer dù fascisme. La France jusqu'à pré¬
sent avait échappé à la terreur. Mais
voilà que faisant boule de neige, brû¬
lant les étapes, le fas-cime franchissant
les moinitaigneis s'est introduit ici w»-

•que rien ne soit venu lui barber la
route.
Travailleurs attention.Méditez les en¬

seignements du passé. Souvenez-vous,
que de l'autre côté des Alpes, le peu¬
ple italien pleure les maigres libertés
qu'il a perdues; songez que demain,^vos
maisons du peuple seront brûlées, 'vos
bourses du travail détruites, vos mili¬
tants sacrifiés, et vousunêmes réduits à
l'esclavage le plus bas, si dès aujour¬
d'hui vous ne savez pas endiguer le flot-
formidable qui vous menace.
Le fascisme n'est plus à nos portes,

il est dans nos murs. La trahison des
chefs du communisme français rend la
besogne facile au troupeau de la réac¬
tion militaire ei cléricale. Hier, c'était
à Luna-Park ; demain ce sera dans note*
maisons, sur nos chantiers, que noue
trouverons l'envahisseur.
Arrêtons-le. Ne lui permettons pas

d'être le maître où c'en est fait de nos
libertés et même de nos vies.
Laissons les politiciens à leur frous¬

se, mais au-dessus d'eux réalisons l'uni¬
té révolutionnaire, quel que soit notre
parti, quelles que soient nos opinions
philosophiques pour que dans la rue
un bloc puissant comme du granit
vienne arrêter la marche en avant de la-
réaction.
C'est une marche rouge qu'il nous

faut jouer aujourd'hui si nouls ne vou¬
lons pas jouer demain une danise ma¬
cabre.

J. GKAZOFF.

H faut libérer
Taullèle

Les fascistes acculés
à l'inévitable

« On n'arrête pas le murmure
« Du peuple quand il dit : j'ai faim. »

Les capitalistes qui ont subventionné le-
fascisme en Italie se sont figurés qu'une
fois les organisations d'avant-garde écra¬
sées,, la question sociale n'existait plus, çi
qu'ils n'entendaient plus parlér 'de reven-
dicalions ouvrières.
Ilélas, trois fois hélas pour eux. Comme

le phénix renaît de ses cendres, la question
sociale revient toujours à la surface.
Les maîtres ne se sont pas encore mndu

compte que, dussent-ils exterminer jusqu'au
dernier les militants, et dussent-ils brûler
tout ce qui a un rapport avec les doctrines
révolutionnaires, celles-ci se reposeront de
nouveau à l'esprit des peuples, car elles
découlent naturellement de la "raison et des
faits.

Ce qui se passe en Italie en est une preu¬
ve indiscutable. De formidables grèves mé¬
tallurgiques ont éclaté à Brescia, puis à
Milan, se sont étendues à toute la Lom-
bardie, et risquent de gagner Naples etTrieste. Le plus curieux, c est que ce sont
les syndicats fascistes qui ont mené la
danse.
Le député fasciste Rossini, au meeting

gréviste de Brescia, mardi, a déclaré que
la révolution fasciste n'avait pas été faite
pour enrichir les industriels. « On est éton¬
né, a-t-il dit, que la collaboration de classes
n'ait pas réussi. Mais dans un contrat on
est deux, et les capitalistes ne veulent plus
rien savoir sur ce sujet. » A Milan, jeudi,
un autre député fasciste. a dit que si les
fascistes avaient été capables d'écraser les
organisations d'avant-garde, ils le seraient
tout autant d'attaquer la Confédération in¬
dustrielle.
Les capitalistes ont cru faire un bon pla¬

cement en finançant le fascisme. Mais ce
fut un triomphe provisoire. Le syndicalis¬
me fasciste, ou de collaboration de classe,
a fait faillitte, là comme partout ailleurs.
L antagonisme entre le travailleur quicherche à vivre■ et le capitaliste qui veut

profiter de tout pour s'enrichir plus vite,
est une conséquence du régime social, et ne
disparaîtra qu'avec lui. — G. B.

Les pauvres gens
En réponse à une question d'un député,

le ministère des finances donne la statisti¬
que suivante des revenus imposée en 1922,
dépassant 7.000 francs : 7.100 à 50.000,
862.963 : de 50 à 100.000, 47.909 ; de 100.100
à 1.000.000. 21.616; au-dessus de 1.000.000,
216.
Il y a donc en France un peu plus de

60.000 millionaires. Depuis 1922, le nombre
a dû augmenter, et les fortunes aussi.
Voyons ces chiffres • 927.709 personnes

avaient un revenu dépassant 7.000 frases.
Si l'on compte 12.000.000 de familles, il y
en a donc plus de 11.000.000 ayant des
moyens d'existence tout à fait insuffisants.
Ceci est la compensation de cela.

Le Bloc des Gauches croit-il en être quitte
avec son amnistie ridicule. Les quelques
grâces obtenues, — et on sait ce que c'est
qu'une grâce (voir la persécution policière
dont est victime Cottin) —, satisfont peut-
être les politiciens qui n'avaient mis l'am¬
nistie dan-s leur programme que pour cap¬
ter des voix.
Le gouvernement a le droit de grâce am¬

nistiante. Par conséquent, il est re ■ pensa¬
ble si des malheureux qui auraient dû sor¬
tir en liberté, sont encore dans les geôles.
Parmi eux, il y a le germe camarade

André Taullèle.
Révolté par les brutalités des policiers

qui assommaient des enfants et des fem¬
mes, à Saint-Ouen, le 30 avril 1921, il tira
sur eux des coups de revolver. Ils n'en
moururent d'ailleurs pas.
Il y a bien là un cas qui aurait dû

relever de l'amnistie, puisque c'est à pro¬
pos d'une manifestation.
Mais la police est "souveraine dans ce

pays prétendu démocratique. Quand elle a
décidé de se venger 'de quelqu'un qui a osé
s'attaquer à elle, les gouvernants, même de
gauche, s'inclinent devant sa volonté.
André Taullèle est en pri.sôn depuis qua¬

tre ans, dans cette affreuse geôle de Me-
lun, où tant des nôtres ont souffert.
Nous demandons au gouvernement s'il

met la rancune policière au-dessus de. ses
promesses d'amnistie.
Taullèle doit être libéré, et te plus tôt

possible.

Après
la contre-manifestation
H. nous faut revenir, sur les incidents de

la soirée du 12 mars qui ont éclaté, avenue
de la Grande-Armée, entre un camarade et
la brigade des renseignements généraux
de la police judiciaire.
A la suite des différents communiqués

parus dans la presse gouvernementale et
réactionnaire, qui déclarent que ce sont les
anarchistes qui ont attaqué les flics en
bourgeois, nous tenons à déclarer que ce
sont les policiers qui sont tombés brusque¬
ment sur nous et que nous n'avons tout
simplement fait que riposter,
Il aurait peut-être été préférable que

nous nous laissions assommer sans rous¬

pétance, mais nous croyons que lorsque
nous sommes attaqués, nous devons ré¬
pandre : coup pour coup.
Nous avons dénoncé le guet-apens, tant

pis pour les auteurs.
NOUS EXIGEONS LA LIBERATION

DES NOTRES
Nos camarades François Rebour, 26 ans;

Gastoh Tiblemont; Gaston Hoffivard et
Jean Couarnec ont été maintenus contre
tout arbitraire en état d'arrestation pour
port d'arme prohibée ou pour voies de fait.
Nous demandons à Herriot et à Blum

•«ous quelle inculpation seront poursuivis
les flics armés de browning bu de matra¬
qué'.?
Il y a deûx poids et deux mesures ; il ne

nous reste donc qu'à employer les mêmes
méthodes pour les prochaines occasions.
Le jeune communiste Paul Mering, qui

se trouvait avec courage dans la salle et
qui avaijt été arrêté pour port d'arme
prohibée, n'est toujours pas relâché. En
voilà un que nous défendrons et que nous
soutiendrons contre ses accusateurs.
Nous exigeons la libération de tous les

contre-manifestants.

UNE PROTESTATION
La 13" Région fédérale du Bâtiment pro¬

teste avec indignation contrq les brutalités
policières et les arrestations d'hier soir, et
demande la libération immédiate de tous
les camarades emprisonnés.
A la réunion des conseils syndicaux, hier

soir, une collecte a été faite en faveur du
camarade Tiblemont, secrétaire des Jeu¬
nesses syndicalistes, et a rapporté 35 fr.

La XHI" Région du Bâtiment.

Un heureux jugement
intéressant les locataires

en garni
La lqi du 20 juillet 1924 interdit la trans¬

formation des logements nus en meublés.
Un propriétaire de logement meublé avait
donc donné congé à son locataire.
Mais la lois du 2 août 1924 accorde pro¬

rogation à tout occupant de bonne foi, et le
locataire invoqua cette loi.
Le juge des référés, M. Josqn, a décidé

ceci : le propriétaire enlèvera ses meubles
et le locataire s'en procurera d'autres et
restera chez lui.
Pourquoi les locataires en meublé ne s'ap-

puyeraient-ils sur ce jugement ?

Un hydravion postal
à la dérive

Oran, 13 mars. — L'avion postal de la
ligne Latecoère Alicante-Oran a été pen¬
dant trois heures à la merci des flots, en
Métiterranée, par suite d'une avarie de
machines.
Il a été recueilli au large de Carthagène

par le vapeur anglais Egyptien.
Les aviateurs Léon Gibous et François

Hus ont été débarqués à Almeria. Lee cor¬
respondances ont été sauvées.
Comme quoi l'aviation commerciale n'est

pas encore au point... parce qu'on préfère
dépenser l'argent à perfectionner l'aviation
de guerre.
■— —t-

h diK-nsu! ans, sais ressources
aile vEOiait se mer

Mlle Simone Dupont, dix-neuf ans, se
trouvant sans ressources, tenta de se sui¬
cider, en se jetant dans une mare, près de
la ferme du camp de Satory. La jeune dé¬
sespérée a été retirée par des passants et
transportée à l'hôpital de Versailles.
Combien sont-elles ainsi de pauvres filles

qui luttent contre la misère parce qu'elles
ont voulu garder leur indépendance et leur
.dignité ?

LA GREVE DES JEUNES P. T.T..

te jeunes grévistes oMienient
saii

Le Comité central de grève
donne l'ordre de rentrée
Il y a neuf jours exactement que les jeu¬

nes travailleurs des P.T.T. se mettaient en
grève.
Après une semaine de bataille vigoureu¬

se, les grévistes obtiennent une première
victoire importante.
Ils peuvent être fiers du résultat obtenu.

Leur esprit combatif, leur ténacité et leur
ardente foi én la réussite de leur mouve¬
ment ont été les éléments qui leur ont
permis de faire capituler l'Etat-Patron, mal¬
gré les paroles" prononcées il y a trois jours
par Herriot à la Chambre.
Jamais on n'avait vu, depuis les luttes

d'avant-guerre où le syndicalisme, libre de
toute tutelle, était en plein essor, un tel
réveil chez les fonctionnaires.
Il est à constater toutefois que ce sont

les plus ardents, les plus généreux et aussi
les plus jeunes, qui donnent un tel exemple
de ce que peut être l'action coordonnée des
travailleurs.
Nous avons vu les fonctionnaires adultes

accepter du gouvernement tous les man¬
quements à la parole donnée, toutes les res¬
trictions que celui-ci faisait, sur les maigres
avantages que possèdent les travailleurs de
l'Etat.
Aujourd'hui, oelui-ci poursuivant cette

même méthode, a: essayé d'enlever aux jeu-
nés fonctionnaires ce qu'il leur avait accor¬
dé une première fois. Cèux-ci ont riposté
comme il convenait, et le gouvernement
(x cédé.
Telle est la leçon d'énergie que donnent

à leurs aînés les jeunes grévistes des P.
T.T.
Lors de l'effervescence qui eu lieu dans

les P.T.T., pendant le mois de janvier, les
pouvoirs publics avaient accordé les 500
francs à partir de seize ans.
Maintenant les jeunes fonctionnaires ob¬

tiennent ce qui suit ; jusqu'à 14 ans, 250 fr.
au lieu de 125 ; de 14 à 16 ans, 370 au lieu
de 250 fr. ; de 16 à 18 ans, 435 au lieu de
500 fr. ; et au-dessus de 18 ans, 500 francs.
Ces propositions parues dans le Quoti¬

dien d'hier matin, ont été faites, parait-il,
•à' la Fédération Postale Confédérée : mais
en réalité, cette façon détournée de donner
satisfaction est une manière comme une
autre de ne pas paraître céder devant la
grève.
Quant à nous, nous enregistrons ce dé¬

gonflage, et la belle victoire obtenue par
nos jeunes camarades.
Le Comité Central de Grève, mis devant

ces propositions, après avoir eu officielle¬
ment confirmation de cette nouvelle par un
représentant autorisé, de l'administration
des P.T.T., a décidé 'de donner Tordre de
rentrée.
Toutefois, il se réserve le droit de dis¬

cuter avec les membres du gouvernement,
car il n'acceptera pas qu'un certain nom¬
bre de nos camarades soient en partie
lésés. Nous rendrons compte de ces pour¬

parlers et donnerons ultérieurement nos
impressions sur le mouvement.

R. Monseau.

LES MEETINGS D'HIER APRES - MIDI
Les grévistes se réunirent comme d'habi¬

tude à dix heures du matin, et écoutèrent
l'exposé de la situation, fait par les ora¬
teurs des Jeunesses et de la F. P. U.
Ils sè retrouvèrent l'après-midi, à seize

heures, où ils organisèrent entre eux une
petite fête. Des camarades du Syndicat Uni¬
taire du Spectacle, prêtèrent gracieusement
leurs concours. Des musiciens et chanteurs
improvisés contribuèrent à la réussite par¬
faite de cette matinée.
A dix-huit heures, les membres du Co¬

mité de Grève et de la Fédération Postale.
Unitaire vinrent rendre compte des déci¬
sions prises par ces organismes.
Le camarade Gourdeaux, secrétaire de la

F.P.U., expliqua aux grévistes attentifs les
résultats obtenus. Il demanda que ceux-ci
suivent le mot d'ordre de leur comité de
grève, et reprennent dès demain leur tra¬
vail. Il expliqua aux grévistes que leur
action n'était pas complètement terminée,
et qu'il fallait que de retour au travail, ils
fassent la propagande nécessaire pour que
tous ceuq qui n'ont pas encore compris leur
devoir rejoignent leS Jeunesses des P.T.T.
et la F.P.TJ.
Mouseau rappela les raisons de la grève

et retraça tous les événements qu'il l'ont
marquée. Il conclut en demandant aux gré¬
vistes de ne pas oublier qu'ils avaient en¬
core une mission à remplir : d'aider les
camarades frappés dans ce mouvement et
de s'engager à lutter jusqu'au bout, pour
l'annulation définitive des sanctions.
Jeanne remerçia tous les jeunes des P.

T.T. d'avoir fait confiance à leur comité de
grève. Il stigmatisa l'attitude des confédé¬
rés dans le mouvement. Il conclut en de¬
mandant aux jeunes grévistes de faire toute
la propagande pour que tous les jeunes tra¬
vailleurs des P.T.T. adhèrent, aux Jeu¬
nesses Syndicalistes. ,

Tous lès orateurs furent applaudis vigou¬
reusement, et la séance fut levée au chant
de l'Internationale.
Les jeunes des P.T.T. ont su, malgré leur

jeune âge, tenir jusqu'à la victoire. Leur
exemple est à imiter et à méditer.

> «ta. <

La crise de la reconstruction

LE CHOMAGE DANS LA SOMME

Amiens, 13 mars. — Le chômage sévit
dans la Somme, surtout dans le bâtiment.
A Amiens, sur 600 chantiers ouverts, les
deux tiers sont abandonnés. Le nombre des
travailleurs à la reconstruction dans la
Somme au début de 1924, était de 14.000.
Actuellement il ne dépasse pas 8.900. La
proportion, dans ce total d'ouvriers étran¬
gers, surtout italiens, varie entre 30 et
50 % suivant les régions. Pourtant par ex¬
ception, à Amiens une légère recrudescence
est signalée. Depuis le début de mars, l'ef¬
fectif "des travailleurs du bâtiment y est
passé de 2.000 à 2.500, mais c'est une si¬
tuation exceptionnelle et le ralentissement
est très sensible presque partout ailleurs.
Si au lieu de lancer des torpilleurs et de

brûler de l'essence dans des raids parfaite¬
ment inutile on consacrait cet argent à la
reconstruction, il n'y aurait pas tant de chô¬
meurs et pas tant de familles victimes de la
.guerre et'aui sont toujours sans abri 1

Sous le règne de
Herriot » le » Pacifiste !
Tout va de mal en pire. Les révolution¬

naires sont divisés, les anarchistes se cha¬
maillent pour des vétilles et des mots ; le
mouvement ouvrier syndicaliste est impuis¬
sant d'acte viril en raison des divisions qui
le rongent, par la grâce des politiciens bol¬
cheviques qui sont arrivés à leur fin : divi¬
ser pour régner.
C'est à croire en vérité que le règne des

réactions est enfin arrivé, puisque les in¬
surgés ne trouvent pour l'instant qu'une
chose utile : se dévorer entre eux, quand ce
n'est pas pire.
Il y a cependant, si nous voulions com¬

biner nos forces, une rude tâche à accom¬
plir en ce moment où la crise économique
nationale, internationale, est en train de
désagréger tous lies régimes capitalistes
et étatistes.
Cette crise est comparable à la tubercu¬

lose qui lentement mais sûrement fait d'un
humain robuste d'abord une loque, ensuite
un cadavre.
Les contempteurs de tous genres, du ré¬

gime actuel, font l'impossible pour redon¬
ner vie, pour redorer le blason à une so¬
ciété qui se meurt, qui agonise et qui est
complètement ternie par la boue dans la¬
quelle elle se vautre.
C'est le moment ou jamais de faire en¬

tendre la voie de la raison. Est-il impossi¬
ble que sous l'étendard de la révolte per¬
manente, de la révolution salvatrice et so¬
ciale, ne viennent pas s'assembler, se réu¬
nir librement, tous les affamés, tous les
meurts-de-faim, tous les sans-gite, tous les
loqueteux, tous les insoumis, tous les ré-
fractaires, tous les travailleurs des villes
et des champs, tous les hommes libres, ma¬
nuels ou intellectuels, pour périr ou vaincre
en combattant.
Depuis longtemps la situation n'a pas

était aussi révolutionnaire qu'elle est à
l'heure actuelle, en revanche l'on n'a ja¬
mais vu le peuple aussi souple, aussi sou¬
mis, aussi veule qu'en ce moment, il croit
tout les boniments, il encaisse tous les
coups, il subit sans murmurer tous les im¬
pôts, toute la vie chère, toute la misère,
tout le chômage, tous les massacres des
ouvriers en révolte, toutes les guerres, tous
les armements criminels, il accepte sans
murmurer toutes les contraintes, il s'age-
souille devant la loi, il tremble et fuit de¬
vant le flic qui assomme pour Tordre et
la patrie.
Aii ! nom de Dieu ! C'est à croire que la

république a châtré définitivement toutes
les énergies révolutionnaires du peuple
français, c'est à croire que cette république
est un paravent pour la bourgeoisie et le
démocratisme régnant face à la révolution.
Si les révolutionnaires de ce pays, si les

syndicalistes lutte de classe, si les anar¬
chistes révolutionnaires ne comprennent
pas qu'il est indispensable d'émouvoir la
masse des travailleurs, afin qu'elle tente
un. geste de libération, nous somme mûrs
pour toutes les dictatures, pour la trique
et l'huile de ricin, pour ne citer que ces
exemples; je'souhaite que les phalanges mi¬
litantes jeunes et vieux redeviennent ro¬
mantiques; par le temps qui court la foi et
l'audace sont indispensables nos seulement
pour briser net les menées du sabre et du
goupillon — Nollet et Castelnau — mais
pour préparer très nettement la destruction
du régime capitaliste, par la grève géné¬
rale expropriatrice..
C'est à cette besogne qu'il faut œuvrer

compagnon, en dépit de toutes les colères
et de toutes les menaces des stipendiés de
Herriot-le-Geôlier !

J.-S. BOUBOUX.
e-

iV cs<e> soir
Le Groupe des 3e et 4° a organisé une soi¬

rée pour aujourd'hui Samedi, à 8 h. 30, 10,
rue Bupetit-Thouars. Le programme artis¬
tique et littéraire sera agréable pour tous.
Camarades, consultez le programme en 2e
page et vous assisterez à îa soirée dont les
bénéfices sont pour notre cher quotidien. A
ce soir.
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Le a Libertaire »

est une arme

JVe la laissez pas tomber
avant la bataille

Je ne sais quand viendra l'aube, mais
il tombe sur nous un bien pénible cré¬
puscule.
Mercredi, les cardinaux déclaraient

la guerre aux fondements mêmes de là
liberté d'opinion, et avant-hier soir les
jeunesses patriotes, timides conscrits
d'un sous-fascisme en incubation,
s'unissaient à la police pour frapper
nos camarades.
Chaque dimanche un coin du paysvoit se dérouler la cohorte des catholi¬

ques prêts à la croisade contre les par¬
tis d'émancipation.
Et enfin, trois cents jeunes coura¬

geux camarades ont donné à Luna-
Park contre les forces réunies de la
police et du fascisme, le signal du ré¬
veil.
J'ai dit trois cents. La grande presse

disait soixante ! ! !
Gomment sauriez-vous la vérité de¬

main où de graves événements vont
surgir, si vous n'aviez plus, camarades,
le (( Libertaire » ?
Vous pouvez en juger si vous faites

la comparaison de ce que vous auriez
su hier de la bagarre de Luna-Park, si
votre journal n'avait pas vécu.
Or les jours qui vont venir seront

pleins d'événements semblables. Plus
que jamais il faut que le « Libertaire »

vive ! Plus que jamais — et sans tarder,
parce que vous savez avec combien de
peine nous avons pu continuer à paraî¬
tre — il faut que vous aidiez votre jour¬
nal.
Lui seul pourra vous soutenir, s'il

demeure quotidien, dans la lutte sévère
qu'il va falloir entamer pour garder le
peu de liberté qui nous reste.
Mais pour cela il faut des sous :
Envoyez-les.

La tempête sévit toujours
Marseille, 13 mars. — La tempête souf¬

fle avec une violence extrême. Les grands
vapeurs n'ont pu, ce matin, entrer dans
le port et, à 8 h. 30, il y avait dans la renie
de l'Estaque ; le Latouche-Tréville. venant
du Havre et de Eordeaux ; le Général-Voy-
rem, venant de la Réunion et de Madagas¬
car ; le China, courrier anglais de l'Inde ;
le cargo Général-Dodds, venant de Kao.
lack, et le vapeur japonais Harund-MarUi
venant de Yokohama.

25» AU-BESSOUS DE ZERO
EN AUVERGNE

Aurillac, 13 mars. — Depuis huit jours,
i gèle constamment, sans préjudice- d*&bop.
crantes chutes de neige.La plupart des rdm
tes de montagne sont coupées.
Ce matin, en ville, le thermomètre mar¬

que —12° et — 25° au Lioran.

La neige dans l'Hérault
Montpellier, 13 mars. — Depuis quatre

jours la température s'est considérable¬
ment abaissée. Un vent glacial du nord-
ouest ne cesse de souffler. La neige à fait
sa réapparition dans les régions monta¬
gneuses .

La mer est démontée aux aborda de
Cette et Palavas-les-Flots, et les pêcheurs
ne peuvent pas sortir. Les jardins pota¬
gers et les arbres fruitiers ont beaucoup
souffert des gelées. Le thermomètre est
descendu à 6» au-dessous de zéro.

^ _

LES EXPLOITS DES CHAUFFARDS

Encore un enfant renversé

par un chauffeur oui prend
îa fuite

Décidément les automobilistes commen¬
cent à exagérer.
Un garçonnet de 12 ans, Raymond Bélard,

demeurant à Colombes passait hier à bicy¬
clette, rue de Pontoise, quand il fut ren¬
versé et grièvement blessé par un lourd
camion dont le conducteur continua sa route
sans s'occuper de sa petite victime.

O jo. graei©
La peine de mort, prononcée par ta Cour

d'Assises de ta Sarthe contre Kléber Du¬
rand, jeune ouvrier mineur de Sabîe-svtr-
Sartihe, qui assassina .une vieille rentière
de Solesmes, a été commuée en celle des
travaux forcés à perpétuité.
Si la société était mieux faite on n'aurai!

pas besoin de grâcier parce qu'on n'aurait
pas besoin de condamner.

1 NB4-0—.

Et le cours des blés
monte encore

Mardi le pain sera à 1 fr. 65. Mais d'au¬
tre part, on annonce que la cote de la fa¬
rine painfiable va être portée de 175 à
178 francs. Il ne s'en faudra donc que die
3 francs pour que le pain augmente à nou¬
veau d'un sou.
Parions que ça ne tardera pas.

—

On ne poursuivra pas
l'évêque

tin. "journal du matin ayant annoncé des
-poursuites contre l'évêque de Strasbourg^
'pour son attitude à propos de l'école inter¬
confessionnelle, l'agence Radio communi¬
que à la presse qu'il n'est aucunement
question d'exercer" des poursuites contre
ce brave prélat.
Démenti inutile. S'il s'était agi de révo¬

lutionnaires, nous aurions cru à la répres-'
sion gouvernementale.

Est=ce vraiment
un sabotage ?

Versailles, 13 mars. — Des inconnus
ont, la nuit dernière, sur la ligne de che¬
min <fe fer de grande ceinture, fracturé ei
mis hors d'usage une caisse-pile servant
de signal, située au-dessus de la halte du
Petit-Jouy, rès de la gare de Jouy-en-Josas.
Ils ont, en outre, enlevé trois zincs et vidé
la lampe à essence.
Telle est la dépêche reçue des agences.

Mais on sait avec quelle précipitation on.
se met h crier au sabotage. ;

Ce n'est peut-être que du matériel eO|
mauvais état.

Un beau coup de filet
Mont-de-Marsan, 13 mars. — A Capbre-

ton-sur-Mer (Landes), d'un seul coup de
senne, M. Médus, patron du bateau T » Etoi¬
le », a pris 22 quintaux de poissons fins
(muges, loubines, pigues). Tout ce poisson
a été vendu en moyenne 8 francs le kilo.
C'est donc une prise qui a rapporté à son
heureux auteur une somme de 17.600 francs
environ.
Dans la même journée, le patron du

« Gardon », M. Charles Lescar, a pris une
quantité à peu près égale de poisson, mais
en plusieurs coups de senne.
Il faut bien moins de temps et surtout

moins de danger aux grands requins de la
finance pour ramener dans leurs filets des
fortunes autrement colossales.

— > f-

Chez les laiseiirs k lois
Séance plus que terne. Barthe Edouard

développe une interpellation sur l'augmen¬
tation au tarif des chemins de fer pour les
marchandises, spécialement pour les vins.
Un discours de Guérin qui trouve le moyen
de faire, sur ce sujet, des critiques sur
Tadministration. Divers orateurs, parlant
pour que leurs électeurs voient leurs noms
dans les journaux locaux, se succèdent ggnq
dire grand'chose.
On parle ensuite du camionnage et facta¬

ge par l'Etat.
nominak il est constaté que50 députés seulement sont présentsi Ils dirigent la France....

Séance mardi prochain.
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Procédés communistes
(SUITE)

Reste enfin, pour en terminer avec cette
malheureuse note, les fameux articles des
statuts de ,1a Fédération du Languedoc.
Ques aco ? Statuts de la... ? Inconnus, to¬
talement inconnus à la section de Nîmes.
Non pas que nous nions leur existence, loin
de nous cette audacieuse pensée. Mais éton¬
nons-nous de la connaissance par les seuls
communistes de statuts ignorés totalement,
même de nom, par tous les autres adhé¬
rents de la Section des Locataires de Nî¬
mes.

Après cette disséquation minutieuse de la
deuxième note communiste, celle-ci nous
apparaît maintenant comme une gaffe
monstreuse, comme seuls savent parfois en
faire les .braves léninistes pour le plus
grand profit du prolétariat. Mais nous n'in¬
sistons pas, car il faut savoir ne pas écra¬
ser complètement nos adversaires, et avoir
le triomphe indulgent.
Abordons donc le premier document con¬

fidentiel.
« Afin d'être la majorité constamment... »

y lit-on. N'est-ce pas éloquent en sa briè¬
veté ? Par tous les moyens nous serons la
majorité. Même au prix de la désorganisa¬
tion. Périsse l'organisation plutôt que notre
domination. Et vous demandez à vos adhé¬
rents s'ils ont souvenance de discussions
politiques ? Ils doivent être éclairés main¬
tenant : ceci est de la politique, ou ce mot
fr'a plus de sens.
Une aide matérielle est demandée au Par¬

ti. Rien de plus naturel, n'est-ce pas ? Mais
en plus de la réflexion que nous sugère
pareille demande — à savoir : si le Parti
soutient financièrement — et il le fait —
toutes les fractions, commissions, etc., en
les organisations syndicales, coopératives,
locataires, etc., les cotisations de ses mem¬
bre ne doivent pas y suffire, d'où comble-t-il
alors le déficit ainsi créé, d'où lui vient
l'argent, appoint providentiel, permettant
l'équilibre de son budget ? — Nous _ y
voyons aussi la preuve irréfutable de- l'in¬
trusion du parti en les sections locataires,
et, partant, la politique au sein de cette
organisation.
«... Vulgarisation de notre programme

et de nos campagnes de recrutements.»
Cela en faveur du P.C. — ceci est explicite¬
ment déclaré en cette partie du document
— est une nouvelle preuve de l'intrusion
politique.

« ...Notre action contre les pouvoirs pu¬
blics, les municipalités.., » cela, sonne désa¬
gréablement aux oreilles a-politiques, sur¬
tout à la veille d'élections communales. Ce
jn'est pas de la politique, cela ?
Nous enregistrons donc, dans tout ce tex-

jte, de la première ligne à la dernière, le
désir bien net d'introduire.la. politique dans
les sections de locataires.
Et voici le second document secret —

jqui ne l'est plus.
Tout d'abord étonnons-nous .. nous indi¬

gner ? — de l'impudence de ces gens qui,
pour arriver à leur but : sabotage d'une
organisation, n'hésitent pas à employer le
papier même de la malheureuse victime.
Audace qui ressemble bougrement au sa¬
disme morbide. Ensuite demandons — sans
espoir de réponse — ce que le label con¬
fédéral vient faire en cette « galère » ? Pour
nous il prouve l'intention manifëste de su¬
bordonner l'action locataire à celle de la
C.G.'I .U. et, comme cette dernière est'elle-
même subordonné3 au Pa.rti Communiste,
i'inféodation indirects de noire malheu¬
reuse patience au I C. Là manœuvre est,
ma fois, assez iulei!. 'ente. Dommage que
pertaine curiosité... Br.
La deuxième question oortée à l'ordre du

jour équivaut tout simplement — et les
bolcheviks le savent bien — à la désagré¬
gation de l'U.C.L. a Moyens d'intensifier le
recrutement prolétarien. » Chacun com¬
prend que l'U.C.L. — et sa charte en fait
foi' qui déclare (( 'défendre tout exploité de
la •ninnriê.îé hAtip» — est. une organisationla propriété bâtie >1 — est une organisation
Jqui doit, englober en son soin plusieurs ca¬
tégories, plusieurs échelons de l'échelle so¬

ciale. Les exploités des vautours ne sont
pas uniquement les prolétaires. Les com¬
merçants, les intellectuels, et d'autres en¬
core^ qui ne font pas partie du prolétariat
— si la plupart d'entre eux sont des sala¬
riés d'un autre genre — sont unis pour la
même défense : contre le rapace ; par la
même idée, ou, pour les plus timorés, noci¬
vité moins grande, du propriétaire. Or, si
ne vouloir accorder de valeur qu'aux pro¬
létaires est logique pour la doctrine léni¬
niste, par contre cette idée est incompatible
avec le but et les moyens de l'U.C.L., et
vouloir l'implanter quand même équivaut,
pour cette organisation à un suicide : c'est
semer la discorde et la désunion en son

sfein, c'est la rapacité des propriétaires de
plus en plus grande, ce sont des conditions
de vie inabordables à ces mêmes prolétai¬
res dont le P. C. prétend mener bénévole¬
ment les intérêts, c'est enfin — conclusion
sombre, mais véridique — l'acheminement
des prolétaires vers des concessions de plus
en plus viles, l'énergie de plus en plus af¬
faiblie, tout espoir de rénovation sociale
momentanément écarté. Voilà la vérité sur
les suites des agissements, communistes.
Prenons-y garde.
La troisième question mérite — elle aussi

— une mention. « Se préparer en vue de la
réunion... » Préparer quoi ? Eh ! mon Dieu,
le recensement de tous les communistes
nîmois afin de faire poids, par leur nombre,
à cette assemblée ; la calomnie nécessaire,
le mensonge fatal, la cuisine politique, en¬
fin toute une coordination, un assemblage
des plus hétéroclites pour « maintenir à
tout prix la majorité ». Ce n'est pas de la
politique, cela"? Non, si ce mot implique
l'idée de défense loyale des intérêts contra¬
dictoires, oui, si ce mot résume toute l'ab¬
jection, la perfidie, le mensonge des hu¬
mains contemporains, créés et modelés par
et pour une civilisation paradoxale.
Tërminons-en avec cette convocation con¬

fidentielle en mentionnant l'étrange attitu¬
de du signataire trésorier de la Section des
Locataires. Remplit-il loyalement, et impar¬
tialement ies fonctions pour lesquelles les
locataires nîmois l'ont placé à ce posté ?
Il nous faut conclure : pourquoi le P.C.

dépense-t-i! tant d'énergie en. cette organi¬
sation ? Trois raisons — les plus capitales
— sont à retenir. Léninè a inculqué à se,s
fanatiques l'idée que le Parti doit toujours
être à Pavant-garde du prolétariat : les
postes en vue de toutes les organisations
ouvrières ou de défense doivéfit donc être
occupés par des communistes, afin que le
prolétariat s'aperçoive que ce Parti est
toujours sur la brèche, toujours à ses côtés,
toujours le guide bienveillant et protecteur.
Et le jour — inévitable — de la grande
catastrophe, le Pouvoir,, par suite. de l'as¬
cendant du Parti sur le Prolétariat pourra
être accaparé par ce parti, sans que le
prolétaire y trouve matière à mécontente¬
ment : ce sera le tribut de sa reconnais¬
sance.

Ensuite, pour arriver à ce résultat, toute
voix discordante doit être écartée. L,es fonc¬
tionnaires des institutions prolétariennes
doivent être battus par les adeptes lënis-
ni-stes, et ceux-ci entonnant un chœur de
louanges en faveur du Parti. Partout, de.
tous, les points de l'horizon prolétarien, de
toutes sas institutions, partiront un concert
en faveur du P.C. Le prolétariat, s'il résiste
à cette avalanche flatteuse pour le Parti,
s'il ne donne pas sa confiance pleine et
entière à celui-ci, sera vraiment bien in¬
grat !
Enfin, point qui a son importance pour

l'actualité, le V» Congrès mondial nous a
appris que le Mécène ordonnait aux partis
communistes du monde entier, de voler
de leurs propres ailes, et son désir de les
voir vivre par eux-mêmes. C'est clairement
et catégoriquement annoncer la fin du Na¬
bab et déclarer tari le Pactole. Or, pour la
Section Française Communiste, PU. C. L. a
,en caisse 800.000 francs, et la Fédération
de la Seine des Locataires, 500.000...

Marcel LEFOIL.

ANGLETERRE

Un câble se rompt dans un puits de mine
Douze blessés

Londres, 13 mars. — Un'grave accident
s'est produit aujourd'hui dans un puits de
Sa mine de Pilsiey : un câble soutenant une
cage de descente, dans laquelle se trou¬
vaient douze mineurs, s'est brisé alors que
la cage se trouvait encore à quelques' mè¬
tres au-dessus du sol. l'rois ouvriers ont
.eu les jambes brisées, et les autres sont
■ tous plus ou moins grièvement blessés.

ETATS-UNIS

Unamuno, Blasco
et la dictature

La plus vieille cité du inonde (?)
New-York, 13 mars.— Une ville indienne

ensevelie sous la terre, et vieille de près de
TÛ.ÛOO ans, aurait été découverte par la
(section d'exploration du Musée Haye, dans
Te sud de la Fevada.

Cette ville s'étend sur une longueur de
six milles, le long d'une rivière hoiieuse,
■entre les villes de Saint-Thomas et d'Over-
"*on.

Une étrange épidémie désole Chicago
Chicago, 13 mars. — Dans les neuf der¬

niers jours on a constaté le cas de plus de
800 personnes mortes des suites d'une épi¬
démie dont les médecins n'arrivent pas
encore à préciser la nature. De nombreu¬
ses familles ont été frappées et l'épidémie
p. tendance à s'accroître. Si l'on n'en pré-
r"vient pas les premiers ravages, elle se
développe rapidement en pneumonie.

BELGIQUE
Un Avocat bruxellois

détourne un demi million

Bruxelles, 13 mars. — Le Parquet de
Bruxelles a fait procéder a l'arrestation
d'un avocat, M8 Charles D...
Celui-ci ayant été chargé de gérer plu¬

sieurs séquestres, y avait trouvé une som¬
me de 500.000 francs en argent liquide,
qu'il engagea dans les affaires d'un mem¬
bre de sa famille.
Ces jours derniers il ne put répondre

aux invitations qu'il reçut de consigner
l'argent qu'il détenait et c'est alors qu'une
enquête fut ouverte.

Mines et métallurgie
Bruxelles, 13 mars. — A la .fin de jan¬

vier, le stock de charbon dans les mines
du pays s'élevait à 1.342.760 tonnes. Du¬
rant le mois, la production a été de 2 mil¬
lions 195.000 ' tonnes, soit 469 kilos par
journée d'ouvrier (fond et surface réunis),
contre 472 pour la période correspondante
de (1924. La production durant le même
mois a été de 369.000 tonnes dans les fours
à coke, 179.000 dans les fabriques d'agglo¬
mérés, 133.000 clans les fonderies, 212.000
dans les usines d'acier fini, 16.000 dans
les fabriques de fer et 15.000 dans ies
usines à zinc.

ITALIE

RUSSIE

Le sénateur Borah visitera la Russie

Helsingfors, 13 mars.— On annonce-que
la visite du .sénateur Borah est attendue à
Moscou d'ici quelques semaines. On ajoute
même que le gouvernement des Soviets se¬
rait disposé à entamer des négociations
avec le gouvernement américain à condi¬
tion que les Etats-Unis reconnaissent
itàe fure le gouvernement de Moscou.

SUISSE
A la Société des Nations

Après Briand et Chamberlain, ce fut hier
M. Benès qui prit la parole comme repré-
.jsentant de la Tchécoslovaquie.

M. Benès est d'accord avec tout le
monde, avec l'Angleterre comme avec la
France»; il défend le protocole si cher à
M. Briand ,mais pourtant il reconnaît que
M. Chamberlain a paraitement raison de
le critiquer, et il remercie le représentant
britannique d'en avoir dénoncé les erreurs,
les faiblesses et les défauts. Ça permet¬
tra, ajoute l'orateur, d'y remédier et de
jcombler les lacunes.
Eh bien, la comédie n'est pas finie, et ça

fromet de devenir drôle. S'il'faut attendre
laprès Genève pour avoir la paix, le monde
.risque de s'écrouler dans -le feu et dans le
tsang.
Mais qu'importe à M. Benès ? Lui ne

éera pas dans la bataillez ce sonl d'autres
qui se feront tuer. Alors il peut se permet¬
tre de discuter avec tous les forbans qui
$e donnent rendez-vous sur les bords du
(Jac Léman.

Cent mille métallurgistes en grève
Si la politique divise l'action ouvrière

unit, et .il est curieux de constater que le
mouvement de grève déelanché par ies
organisations fascistes prend aujourd'hui
une ampleur considérable.
Sur le terrain du travail, les ouvriers

peuvent s'entendre, car leurs intérêts sont-
communs. L'intransigeance patronale mon¬
tre au prolétariat ses erreurs, et les ou¬
vriers que la crainte avait fait adhérer au
fascisme se rendent compte aujourd'hui que
la collaboration de classe est contraire à
leurs intérêts.
Les socialistes se sont joints aux ouvriers

des syndicats fascistes, et le nombre de
métallurgistes grévistes en Lombardie est
de 100.000.
En réalité, ce ne sont ni des socialistes,

ni des fascistes tous ces travailleurs, mais
des hommes, des exploités qui ont été les
jouets des politiciens et qui se retrouvent
à l'heure de l'action.

Un cœur de père!
C'est un homme qui n'a non seulement

pas d'amour paternel, mais même pas
d'humanité :

Mlle_ Suzanne Philips, seize ans, demeu¬
rant 7, impasse du Mont, avait disparu
depuis quelques jours. Comme elle avait,
par deux fois, tenté de se tuer, on craignit
qu'elle ait de nouveau attenté à ses jours.
Or elle revînt l'autre soir au domicile

paternel, mais son père refusa de repren¬
dre sa pauvre enfant - cependant malade,
et la jeune fille dut aller trouver le commis¬
saire de police d'Ivry, qui, la voyant souf¬
frante, la fît conduire à îTnfirmerie sp'é-

Des camarades se sont mépris sur le
sens de nos articles au sujet de MM.
Unamuno et Blasco Ibanez. Certains ont
vu en eux les paladins capables de lerras-
ser l'odieuse tyrannie de Primo de Rivera.
Détrompons-les. Si le grotesque dictateur
ne rencontre sur son chemin d'autre
obstacle plus sérieux et- si tel est son plai¬
sir, nous aurons à subir le régime de la
dictature pendant plusieurs années encore.
Heureusement, les hommes faisant dé¬

faut, les événements se chargent lente¬
ment, mais sûrement, d'anéantir la facile
position prise en Espagne par les fuyards
du M$roc.

. La complexité des problèmes économi¬
ques et sociaux déroute l'homme médiocre
qui avait proclamé un peu rapidement sa
mission providentielle d'assainir le. pays.
Il y a bien longtemps que les. comiques
projets du début ont été oubliés. L'unique
action qui ait excité un entrain tout parti¬
culier, depuis le roi jusqu'au dernier dé¬
légué militaire, a consisté à amasser des
millions en spoliant cyniquement le patri¬
moine national... Mais de tout cela-nous
en parlerons en détail dans un prochain
article.
Revenons à Unamuno et Blasco Ibanez.
Le premier, en contradiction constante

avec lui-même, est incapable de saisir
toute l'étendue du mal dont .souffre l'Espa¬
gne. Si les circonstances, 'plus, que la
force de se convictions, l'ont obligé à pren¬
dre position contre le Directoire, -mainte¬
nant. il ne Souhaite que Te retour £ la.nor¬
malité constitutionnelle, sa réintégration
dans la chaire universitaire.'., et après on
verra ! Philosophiquement, il lui plaît de
se qualifier « un essayiste ». Ces concep¬
tions appliquées à la vie sociale et écono¬
mique donnent comme résultante : « une
girouette ». Donc, rien d'étonnant de le
voir aujourd'hui prêcher l'avènement de la
République, pour vingt-quatre heures
déclarer Alphonse inviolable, ou encore de¬
mander l'arrestation de Martinez Anido
et fulminer en même temps contre ses
victimes, les syndicalistes !
Au lendemain de son entrée en France,

le prestige donné à son nom- par « l'auréole
du martyre » aurait pu servir à grouper
dans un bloc puissant les adversaires de
la dictature et les partisans d'une trans¬
formation radicale du régime ancestral de
l'Espagne, ij n'en a rien été. D'abord
parce qu'il ne réunit aucune des cond-itinos
nécessaires à inspirer une action de cette
envergure, et ensuite parce qu'il manque
totalement d'idées définies sur les problè¬
mes économiques et sodiaux desquels dé¬
pend l'avenir de l'Espagne. Il s'est con¬
tenté d'organiser une partie quotidienne à
la « Rotonde de Montparnasse » où, parmi
les joies de la « blanqne double », entouré
de bocks et de badauds, il dépense inutile¬
ment. son talent à conter des anecdotes
« fin de. siècle », pendant que ses mains
fabriquent des « cocottes » av-ec le journal
du jour. Les gens naïfs appellent cela pré¬
parer la révolution, mais un, esprit scepti¬
que doutera que ces efforts méritoires
soient de nature à troubler la digestion!
laborieuse de Primo de Rivera.
Quant: à Blasco Ibanez, nous nous en

remettons à la critique faite ici sur son
pamphlet. En utilisant sa renommée litté¬
raire, il réussit à toucher le grand public
et à lui faire connaître quelques-unes des
fourberies d'Alphonse, de Primo et ses
complices.
Puis, épuisé par l'effort accompli, -il se

repose sur la Côté d'Azur, insoucieux des
événements qui peuvent se produire dans
son pays.

Ce n'est pas de tels hommes que nous
attendons la liquidation de la dictature !
Il reste heureusement encore d'autres élé¬
ments travaillant sans bruit et bien plus
redoutables pour la tyrannie de Primo de
Rivera.

BILLY.

LMITATI8I ÈiiMïE
GsmifG d'initiative de le Fédération parisienne
et conseil d'administration ou "Maire"

Le Comité d'Initiative de l'U. A. et le
Conseil d'administration du « Libertaire »
sont invités à assister à la réunion extraor¬
dinaire qui aura lieu Lundi 16 courant- Pré¬
sence de tous indispensable.

Soirée artistique et littéraire

JLVo. Rafle
Il est trois heures et demie du matin, et

nous passons à trois copains rue Montmar¬
tre. Nous allons pour traverser la rue au
coin d'un carrefour, quand tout à coup une
auto nous happe, et dont les occupants
nous crient : « Approchez-vous là ! » Nous
croyions avoir affaire à des personnes qui
veulent nous demander un renseignement;
nous nous retournons, et qui apercevons-
nous -dans celle auto ? Trois flics qui, au
même istant, nous disent : « Vos revol¬
vers ! » et qui commencent à nous fouiller
minutieusement. Nous pouvons même
ajouter que ces messieurs ne sont guère
polis. .

La fouille finie et aucune arme trouvée
sur nous, les sbires de M. Ilerriot font
demi-tour et repartent sans arrêter aucun
autre passant. Nous guettaient-ils ?. Sa¬
vaient-lis que nous passerions là à cette
-heure ?
Les journaux nous annoncent que màin-

teriat il y aura 600 agents de plus'pour
effectuer des rondes.Mais alors il sera im¬
possible de se promener dans Paris la. nu!+
sans s'attendre à chaque coin de rue à
être interpellé.
Travailleurs, quand donc aurez-vous dé¬

truit ce-régime abject et instauré la société
libre d'où seront "exclus tous ces milliers
de parasites ?

Louis GERMINAL.

Iiis lecieurs, sloiez-voiist" w

Nos E
Pudeur administrative.

Une règle administrative oblige les con¬
férenciers par T.S.F. à soumettre leurs
textes à un comité de censure.
Or, un docteur qui devait donner par

T. S. F. une conférence sur la syphilis,
s'est vu demander par l'administration des
P.T.T. de « ne pas parler de svphilis, afin
de ménager la susceptibilité du public. »
Il a préféré ne pas faire sa conférence.Il

a eu raison-. Il est, en effet, à la fois ridi¬
cule et odieux de voir une administration
d'Etat décréter que la radiophonie ne sera
pas mise au service de la lutte antivéné¬
rienne.
Quand

_ donc comprendra-t-on que la
science n'a que faire d'une vaine censure ?

00®
La mauvaise féerie.

Il est une mauvaise féerie contempo¬
raine. Les divertissements s'étayent sur
la publicité et- les boites portant pignon sur
rue s'agrémentent d'inscriptions tapageu¬
ses. Telle officine de plaisirs a des lumiè¬
res de bacaux de pharmacie. L'électricité,
avec ses violences, ses fantaisies, ses ara¬
besques, impose ses jeux mobiles. Ses let¬
tres s'inscrivent, se bousculent, se super¬
posent, en long, en large, en cercle, en
croix, c'est l'immense alphabet lumineux
du vice montmartrois...
Maie vers trois heures du matin, arrive-

t-il fréquemment que l'alphabet soit em¬
portée.,en. un .mouvement giratoire, inexpli¬
cable. immense cercle de feu dansant dont
la riche, ilote ivre, est lui-même le centre
hésitant et abêti...

Aujourd'hui, à 20 h. 30, salle des Fêles de
la Jeunesse Républicaine, 10, rue Dupetit-
Thouars (Métro : République ou Temple), soirée
organisée par le Groupe des 3» et- 4" arrondisse¬
ments. au profit de nm-re « Libertaire ».

PARTIE ARTISTIQUE
Au piano : le compositeur Droccos : Coladant

(oeuvres de Gaston Coûté) . Fernand Yack, dans
ses œuvres ; Simonne Droccos. dans son réper¬
toire ; Fernand Iléro, chanteur d'opéra ; Clovys,
régisseur, dans ses œuvres antimilitaristes.

PARTIE THEATRALE
Le « Groupe Théâtral » interprétera :

Fin de mois, ou des bifteacks
Personnages : M. Léon (Bicot) ; M. Martel

(Louizot) ; Mme Léo (Mlle Lfly).
PARTIE LITTERAIRE

Le camarade Guy Saint-Fal fera l'exposé et
l'analyse de : « A nous deux, Patrie I », œuvre
d'André Colomer.

GRANDE TOMBOLA
Entrée : 3 fr. — Pour les petits, entrée gratuite

Paris et banlieue
Ecole du propagandiste anarchiste. — Sa¬

medi 14 mars, à 21 heures, au « Rendez-vous
du Bâtiment » G. rue Lanneau. près de la rue
des Ecoles. Métro : Saint-Michel.
Conférence sur le vieux Paris, accompagnée

de projections lumineuses par M® Barquissan.
avocat, à la*cour.

Paris sous la révolution et l'empire
Groupe du 19® arrondissement. — Réunion

du groupe ce soir, à 20 h. 30, salle de la
Solidarité, 15 rue de Meaux.
Causerie par le camarade Souberviele, sur :

» Les tâches immédiates de l'Anarchie ».

Appels pressants à tous les copains.
Groupe Libertaire de Villeneuve-Saint-Geor¬

ges et environs. — Ce soir Samedi 14 Mars,
réunion bi-mensuelle du grou-pe, salle de l'an¬
cienne -mairie à 20 h. 30.
Un copain traitera de la question religieuse.
Nous comptons sur la présence de tous.
Groupe de Sèvres-Chaville. — Réuœ'on à

20 h. 30, ce soir, petite salle Patin, 110. Grande
Rue à Ohaville.

Groupe du Bourget-Drancy. — Réunion du
groupe, ce soir 14 courant, à 20 h. 30, salle du
bureau -de tabac, • place de la Mairie, Dpancy.
Nous comptons sur tous.
Groupe régional de Puteaux. — Réunion du

Groupe, ce soir 14 courant, à 20 heures, « Aux
Mécanos », lit rue de Verdun. Que les co¬
pains soient nombreux à cette réunion, choses
très urgentes étant à discuter, nous faisons un
pressant appel à tous les camarades sympathi¬
sants et lecteurs du « Libertaire » de la ré¬
gion.

« Grupp Anarchico » P. Gori. — La ruinio-
ne ciel gr-upp au-pidé. aver luogo sabato 14' à
«mandata, al successive sabato 21 aile ore

20.30, solito locale. Nesfuno Mauch.
Gruppo Anarchico de Capeletta. Comunicato,

— Si fà noto a tutti a compagni che sono
sur le diret.tive de l'Unioîie Anarchies italiana
Domenica 15 c. m. a ore 16 s. avril Enogo una
rionnione, di masgima importandsa. Con un
nuovo communicato sarà indicato ta 1-ocalità.

Province

Groupe de lIArdèche. — La réunion aura lieu
au Teil, le 15 mars, à 13 h. 30. Rendez-vous,
place des Sablons, chez Blachère. Prière à tous
les copains et sympathisants de venîr à cette
réunion.

Groupe de Grenoble. — Tous les copains li¬
bertaires sont conviés à venir assister à la réu¬
nion du groupe Dimanche 15 Mars, à 10 h.
du matin, Café Jarrand, quai de France.
Groupe d'études sociales de Lyon. — Diman¬

che à 3 h. 30, conférence par le docteur Ma-
laspine à la salle Ferrer. 193 rue Duguesolin
qui traitera le terme : « La Physiologie de la
Pensée ». Invitation cordiale à tous. Entrée
gratuite.
A partir de mercredi prochain, cours de

français par un camarade au Centre. d'études
sociales. 86 cours. Lafayet-t'e, lés dimanches,
cours d'Espéranto et les lundis d'anglais.
Groupe libertaire d'Angers. — Le groupé se

réunira le Dimanche 15, à 10 heuras, au cercle
Jean-Jaurès, (salle du vestiaire). Causerie par
un camarade : Commentaires sur la mani¬
festation du 8. Bibliothèque.
Groupe de Billy-Montigny. — Réunion Di¬

manche 15 mars, à 16 h. 30, chez Farsy Albert,
Cl rue Arthur Laraencfcin. Causerie par un
camarade. Invitation à tous, les lecteurs du
« Libertaire » et de « Germinal » des environs.

LA VIE SOCIALE
Grèves et Revendications

POUR L'AUGMENTATION des SALAIRES

Layetiers de Marseille. — Une grande
partie du personnel des maisons de con¬
fections de layettes s'est mise en grève, ne
pouvant obtenir par les pourparlers l'aug¬
mentation demandée.

Dans le Bâtiment de Saint-Junien. — Une
centaine d'ouvriers du Bâtiment se sont
mis en grève : les maçons demandent 3
francs de l'heure et les manœuvres
2 fr 25.

Manifestation antifasciste
dans le Gard

Comité d'action libertaire de Lyon. — Di¬
manche matin, dé 9 h. 30 à 11 h. 30. perma¬
nence pour cotisations entr'aide. librairie, bi¬
bliothèque. Les copains sont prévenus de l'ar¬
rivée des bouquins qu'ils ont commandés.
Nous faisons appel à tous pour venir en

aide à la compagne et à l'enfant d'un des
nôtres, arrêté.
Une vente de livres sera faite au profit de

la compagne de noire camarade.
Groupe de Trélazé. —- Réunion dimanche 15

mars, à 9 h. 30, salle de la Maraîchère. Prépa¬
ratifs pour l'après-midi du 29 mars, concert
par Charles d'Avrav. Les camarades qui vou¬
dront placer des cartes d'entrée à. l'avance,
faire la commande au groupe, Un camarade
du groupe d'Angers peut-il assister à la réu¬
nion pour affaire urgente, concernant les deux
groupes et décision à prendre à ce sujet.
Groupe d'Etudes sociales du Havre. — La

Conférence-Concert donnée à la salle Franklin
avec le concours assuré de Oh. d'Avray aura
lieu le Samedi 14 Mars, à 20 heures 30 précises.
La IG» Foire aux Croûtes se tiendra Samedi
li Mars, à partir de 14 heures et Dimanche 15,
toute la journée, place Oonstanlin-Pécqueur.
Deux cents artistes y vendront leurs œuvres
eux-mêmes.

VIENT DE PARAITRE :

"SENNACIULO"
Le n* 23 de l'organe hebdomadaire des espe-

rànfistes d'avant-garde vient de paraître sur
8 pages.
Au sommaire : Notînda koincido ; La morto

c'e la Ruhr : Letero el Argentino ; Letero el
Bulgario : Ekonomiaj ciferoj el Halio ; Louise
Michel ; I.ingvai demandai ; Sliizoj pri nacia
haj kolonia probiemo ; k. t. p.

« Sennaciulo » est en vente à la Librairie
Sociale, 9, rue Ixiuis-Blanc. Paris .

LES SPECTACLES

Opéra. — 20 h. : Faust.
Opéra-Comique. — 20 h. 15 : Les Contes

d'Hoffmann.
Gaîté-Lyrique. — La Hussarde.
Trianc-n-Lyrique. — 14 h. 30 : Galatée ; Les

Channeltes ; 2o h. 30 : La Béarnaise.
Comédie-Française. — 2o h. 45 : La Reprise.
Odéon. — 14 h. : Par la force ; 20 h. 30 :

Antar
Porte Saint-Martin. — Per-r G.vnt.
Nouvel-Ambigu. — Matinée ; Le Grillon du

Foyer : Soirée : Marie -Jazelle.
Comédie des Champs-Elysées. _ Malborough

s'en va-t-en guerre.
Atelier. — George Daudin.
Théâtre des Arts. — Henri IV.
Folies-Dramatiques. — I.e Rosier.
Maison de l'Œuvre — La Femme de feu.
Théâtre de l'Avenue, — Pépèle.
Théâtre Populaire Trocadéro. — 20 h. 30 :

Le Barbier de Séville.

méjgm Tfïîs!) aï2C6!H ?5f 335 «Qïrlsrs SfaSHliUSl
Le Gérant : Achille LAUS1LLE.

Imprimerie 'spéciale du Libertaire
10-12. roe Paul-l-èldng. Paris.

Dimanche dernier 8 mare, le groupe
d'études sociales d'Aimargues avait orga¬
nisé une grande .réunion pour répondre
aux coups répétés des fascistes et catholi¬
ques, toujours plus menaçants dans la
région.
C'est ainsi qu'à 4 heures, le cortège se

forme au Ca,fé du Théâtre avec les musi¬
ciens loCaux qui avaient bien voulu prêter
gracieusement leur concours, et VInterna¬
tionale^ commence h se . faire entendre à
travers les rues du village, pour aller re¬
joindre la salle des Halles où devait avoir
lieu la conférence.
Le camarade Marcel Lepoil, de l'U.A.,

nous fit, durant plus d'une heure, un bril¬
lant exposé de la situation, condamnant
tour à tour les menées fascistes avec leurs
curés et évèques, sans oublier les Caslel-
nau, les Millerand, les Daudet, etc. Il fit
aussi le procès des communistes.
L'auditoire ne lui ménagea pas ses ap¬

plaudissements. Cet auditoire, comprenant
près de trois cents manifestants, se retira
satisfait de celle après-midi qui portera
ses fruits pour la propagande anarchiste.
Un plateau mis à la sortie a produit la

somme de 75 francs, lesquels seront répar¬
tis (déduction faite des frais) entré le Li¬
bertaire, el l'Union Anarchiste.
En somme, bonne journée pour la pro¬

pagande.
LASGOUTES.

UNION DES SYNDICATS AUTONOMES
DE LA GIRONDE

Appel aux syndicalistes
de la Gironde

Au mois de juillet dernier, un groupe de
syndicalistes, voulant faire échec aux poli¬
ticiens du syndicalisme, créèrent l'Union
des Syndicats autonomes de la Gironde.
Depuis, une propagande sournoise a été
faite contre nous. Après une période d'ac¬
tivité, une certaine lassitude s'est mani¬
festée chez les militants, et pourtant
l'U.S.A. prenait de l'extension. Des arti¬
cles stupides furent insérés dans l'Huma¬
nité du Midi. Nous répondîmes dans le
Libertaire. Des éléments confédérés vin¬
rent à l'U.S.A. la noyauter, cherchant à
la détruire. Un d'entre eux écrivit dans le
Cri' Populaire un article ignoble. Ce jour¬
nal mit au panier notre réponse.. Le rédac¬
teur convoqué au Comité général ne vint
pas.
Nous sommes écœurés, mais non fati¬

gués. Nous continuerons (l'œuvre ébau¬
chée-, sans crainte d'être traités d'arri¬
vistes .

D'ici une huitaine, nous organiserons
une assemblée générale des syndicats
adhérents à l'U.S.A. Elle sera annoncée
dans le Libertaire et la B. S.
Allons, camarades syndicalistes, n'op¬

posons pas la force d'inertie si nous fie
voulons être submergés par la pieuvre po¬
litique .

Le Secrétaire général dêéV.V.S.A.:
DAGUERRE

-*£2*^ -(C -

Mise au point
Dès articles ont été publiés par Jouve-

dans le Libertaire à propos du syndicat
de la vallée d'Orran. Je tiens à lui signa¬
ler des erreurs. Si, lorsqu'il alla à Larutis.
il était allé au centre du travail pour faire
1'essemblée, il aurait mieux connu l'opi¬
nion des travailleurs et se serait rendu
compte des causes de la débâcle du syn¬
dicat. Il aurait constaté qu'à côté des Thé-
veiiot, Taillardat et Cie, il y avait des in¬
dividus conscients.
La réunion générale de Jouve a été mal

organisée, peu de publicité, par la faute de
son entourage et les agissements du délé¬
gué régional Barthe, ainsi que ceux do Ro-
dèro, de ' la vallée d'Orran, qui critiqua
notre groupe dans un tract imprimé.
Dans le Libertaire du 3 mars, on an-

nonee'une attaque des fascistes contre lui.
Je crois bien que cela n'a jamais eu lieu.
Pourquoi, un jour, nous avoir refusé la
parole parce que nous étions des libertai¬
res ? Ces procédés de dictateur ne peuvent
être que mauvais pour l'organisation.

BARAQUES
DÉMONTABLES

pw JARDINS
Chaniiers. Pta-jes.
Ozfaoes. etc

HILL&IREAU FRÈRES, ST-OUEN
5. Rue Ernest-Renan, i t— , tl E S-isi usa

Prière aux camarades de se recommander
du « Libertaire » aux maisons qui nous don¬
nent de la publicité.

sons acceptant notre nouveau tarif doive
immédiatement en aviser leurs syndicat
respectifs.
Les camarades en grève installeront

proximité de leur maison, un poste de sur-f
veillance et enverront des délégués à leur
syndicat.

Le Comité intersyndical de grève.

Trrrrrrrrrrrrrrrrrï

Dans îe Livre Parisien

Noire mouvement revendicatif vient de
prendre une nouvelle ampleur, du fait de
la.décision prise par nos camarades typo¬
graphes confédérés, en leur assemblée de
jeudi soir.
Les camarades confédérés ayant décidé

de revendiquer pour le salaire de base tel
qu'il a été défini par l'organisation uni¬
taire, nul doute qu'avant peu noiis soyons
en mesure de l'imposer partout.
Nos adhérents pourront présenter la re¬

vendication des 0 fr. 45 sur tous les salai¬
res et pour toutes catégories, lundi matin
et d'accord avec les typôs confédérés.
En cas de réponse absolument négative,

ils devront prendre toutes directives utiles
au siàge de l'organisation.
Si la maison offre de traiter immédiate¬

ment, prévenir les organisations syndi¬
cales.
Dans, toutes les maisons où les confédé¬

rés feraient grève, les unitaires, impri¬
meurs, tvpos ou clichours, doivent immé¬
diatement se solidariser avec eux et poser
leurs revendications.
Les camarades travaillant dans les mai¬

Aux Terrassiers

Nous, les petils bourgeois, ies contre-ré»
volntionnaires, nous constatons que le^
ultra-rouges sont légèrement inférieurs àt
l'étiquette qu'ils veulent, si bien se narer.jVoici un fait : nous avions annoncé.par lai
voie [lu Libertaire une réunion à Vitry en-i
Ireprise Bresse!. Cette entreprise ne' paia'
les ouvriers que 3 fr. 75 ; nous avions jugéj
à propos d'inviter les camarades à venir lej
soir, après le travail, discuter la plus îo-i

- »— bouHgique et.élémentaire des choses : leur
de pain, quoi ! le respect du tarit" syndical
et les huit heures. ,

La maison Granrje-Mnscnvtaire envoya
hier matin deux délégués dire aux ouvrier?
de ne pas se rendre à cette réunion.
Nous aurions été cependant heureux «Jej

voir la contradiction' se faire sur ce sujet.
Devant celle mauvaise volonté ù l'action,1

les ouvriers les ont mis à leur place et/
leur ont fait constater qu'ils se dérobaient}
devant leurs responsabilités en refusan
de venir faire l'apologie de leur attitude el
de leursoi-disant mandat. ■ j
Le résultat de cette réunion sera donné?

demain par Picard et Mnssin.
P.-S. — Demandez votre timbre de so-t

lùiarilé en même temps que votre carte,1
toujours 3, rue du Chûteau-d'Eau, 4e étage,
Bourse du Travail.

l-EURS DIVIDENDES
Un cimentier, M. Vesardellier, 48 ans,)

demeurant, rue des Mariniers, à MalakofîJ
est, tombé d'un échafaudage installé sur!
t'Opéra. Le malheureux a été relevé la»
deux jambes brisées.
— Rue de Paris, à Charenton, un taxi-j

auto a heurté une voiture de livraison,dont
le conducteur, M. Antoine Piagne, 25
17, rue Marcelin-Berlhclot, a été légèr
ment blessé aux jambes.

Communiqués syndicaux
Syndicat

^ des Ouvriers charcutiers. — Réu
di 14 \lars, au siègefnion du Conseil, Samedi »

social du Syndical, à 21 heures.
Coiffeurs autonomes. — Aujourd'hui Samedljà 21 heures précises, Conseil fédérai, chez Ti-

xier. Leroy est prié d'apporter lés livrés.
Ouvriers et ouvrières doreurs .sur bois et[

parties similaires. — Permanence tous les lun-t
dis. mercredis, vendredis, de 6 h. 30 à 7 h. 30.
Nous sommes à la veille de noire fête que

nous organisons le 28 Mars à là Porte Doréel
el chaque camarade a le devoir d'apporter!
par sa présence sa part d'effort pour que nos
succès soient, complets.
A ce sujet, les camarades qui détiennent des!,

carnets de bidets ou des cartes d'entrées
pour le concert et le bal voudront bien apport
ter^ les fonds des billets ou cartes vendus. j\ cnez tous à la réunion générale qui s«
tiendra à la Bourse du travail, salle de Bas
Gâté; Droit, le Samedi 14 Mars, à 20 h. 30.
Terrassiers. — Réunion de section, dimancht

15 mars, à 9 heures, Bicêtre, salle de 'la Mai¬
rie. Délégué, Legrand, Saint-Denis, Bourse du,
travail, rue Suger, délégué Ca.il.laud. Argeiwterni, G avenue Jean-Jaurès, Bourse du travail!
délégué Le Mâo. Versailles, dimanche 15 à
9 heures, Bourse du travail, 5 rue d'Angèauj
.Orateur- : Hubert et Massin. La contradiction
est sollicitée; *
Unione sindacale Italiana. — Questa sera sa--

lrato 1.4 riunione a Chàteamd'Eau. per accord*ac.imtivi sùlle lassere e sul Numéro Unicoi
Guerra di Classe, Saranno presenti dei deleJ
gati <.h passaggw per il Congresso délia A.I.Tjsui qilale parlera il compagne Borohi
Nessuno manehi.
Jeunesse syndicaliste du X'- et XIX* — RêtN

mon ce soir,. 15. rue de Meaux. à 20 h. 30jPrésence urgente.
Jeunesse syndicaliste du XX'. — Réunion ca

soir, a 20 li. 30, 15 rue de Meaux. Présence
indispensable. " 1
Toutes les autres jeunesses sont invitées «

celle réunion.
DANS LE S. U. B.

Section locale des lie, la» et 20®. — Réuniot,
le Dimanche 15 Mars, à 9 heures précises,'salle du restaurant, 3, rue Paui-Rert. il» ordra
du jour, organisation de la section et causeriâ
par un camarade sur le rôle des sections loj
cnl.es.
La Bataille Syndicaliste. — Le no 35 est pas

ru, pour la vente au numéro la réclamer à
ta camarade Dactylo du S.U.B., bureau 10, i*
étage. j
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Communications diverses
Camarades ouvriers des 3' et 10° arrondîsso-

inc-nts. — La Phalange Artisiique- jouera pour,e" fjtat.i'.ce, à 14 h. 45, le Dimanche 151salle de la Jeunesse Républtamne. 10J• "" -«• utic-r^c ncjjumu.i -ne, lu,
dupent-Ihotturs» Le Héros et le Soldat, la

célébré satire antimilitariste en 3 actes.
viu i ^'Hiutre d'études mutuelles de laavide de Puteaux, siège social, y, rue Collùm
i uteaux rm-ine'. Dimanche 15 Mars, à 14 h 30j
a m Maine de Puteaux. controverse • Jeanne,d-V, e devant ; histoire et devant l'église oojl'abbé Emile Qsty, professeur d'Histoire, àéter.dra ut these catholique sur, & personne es
œuvre de .menue «'.Arc et le philosophé liaiRvne . prince des Conteurs, défendra la thèstdes libres penseurs
Club du Faubourg. — Cet après-midi, à 14 bj

précisés au Club du Faubourg, théâtre <t<
l.nstal-PaJaee, 9, rue de la F délité, La photographie est-elle un art ? Grand débat sur le D
1 eloj.npne rt,evanl l'opinion : t es abonnés sontus des martyrs ?
Locataires du 16'- arrondissement. —■ Réunionpublique, à 20 h. 30. Orateur, C. Delrique, rmCopernic lu, au coin de la rue Lauriston.

Club dos Techniciens — fttmedi 14 ma
a 17 heures, 10, rue Dupeiit-Thouars, saiieta Jeunesse républicaine du 11e arrondisse-
ment, conférence par M. G. Demingel, sur lewtuui Lltob JJ'iJ .44. V-' . UC lliillgci, riltl
tangage de la Musique, Auditions et démon
Ira lions musicales, avec le gr acieux coucoutrations musicales, ... „

de Mlle Irène Starikoft. lauréat de l'école nor-j
mole de Musique.
Participation aux frais : 1 fr. peur les memj

breê du club, 2 fr. pour les non adhérents.
— v

%

y

'"i"'.™ u, au coin cie la rue Lauri
Locataires du XI» arrondissement. — Dimaoi
ne Mars, maiilfestaiiou Te protestation «ooJ
=eX„ „S e;ur !ei;s'ue- hôtelier, .yj. rue. TrouH
S»? i ri're, ' attitude des hôteliers en génS
meublés0"1' réglementation des locations en)

tous a la manifestation, à 11; y? m.ume-auuon, a uun uiann devant l'hôtel, tg, rue Trousseau.
Nos chansons. - Vient de paraître le 11» «s
'"I.," ,„os chansons » dans le recueil de 1{|(Pa„es, 13 chants ou récits révolutionnaires, jAu sommaire ; La Révolte t (X. Privas), Bon-,|UsVue Misère (Ch. d'Avray), Siffle une fauriHo nmer) La \ raie Sagesse ;E. Bizeau). LaJ
p«mi , ^uvenfe (Clovys), Le Chant des*Lupie- (,date,lien ; loto Communié (Le Roux)J

chanson de la Lampe (N. Reybar) Le Dru-,
(Le Roy). Lutter... Chanter (P.-imnion Merop) Le Commette (M. Hallé), Sous»

dn r,f"x,ô f Pfnn's 'M- Brubach), L'Anguille?in Cure (Rodolphe Salis). Franco 1 fr. 25 : les»
inw 11 fr- (les h"' 1 e1' 2 sont éF-uii
r i i . resser les commandes au camarade».'Ui adant 51. rue du Château-d'Eau. Café Ar-
donnais, Paris Xe. Compte chèque postal ;]Paris 501-31. .

PETITE CORRESPONDANCE
Combina — Ce soir, là heures, chez Bîa
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